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L e Prix de la performance Les
Echos - la carte Corporate
(Air France - American

Express) est remis aujourd’hui
à Marseille à trois chefs d’entre-
prise du département des Bou-
ches-du-Rhône.

Ce prix, inauguré en 2001, ré-
compense à partir de cette année
trois types de performances :
export, croissance, jeune entreprise.
La sélection des lauréats a été réali-

sée selon une logique de filtres suc-
cessifs. Dans une première étape
ont d’abord été sélectionnées dans
les bases de données de Coface
Services les entreprises ayant leur
siège social dans le département
des Bouches-du-Rhône, ayant pu-
blié trois ans de suite leurs comptes
sur douze mois et dont le chiffre
d’affaires est compris entre 5 mil-
lions (2 millions pour les jeunes en-
treprises) et 150 millions d’euros.

Dans ce vivier de 1.358 entre-
prises présélectionnées, la catégo-
rie Jeune Entreprise regroupe les
sociétés créées en 2003 avec cinq
années pleines d’activité. Les so-
ciétés retenues dans la catégorie
Export doivent avoir réalisé au
moins 20 % de leur chiffre d’affai-
res à l’étranger pendant trois an-
nées successives. Pour la catégorie
Croissance, les entreprises doi-
vent se prévaloir d’une croissance

minimale de leur chiffre d’affaires
de plus de 40 % sur deux ans. A ce
stade, les entreprises sélection-
nées sont soumises au diagnostic
approfondi de la société Ordi-
mega et de son logiciel Preface.
Les trois lauréats ont été retenus
par la rédaction des « Echos »
parmi une douzaine de finalistes.

Prochain rendez-vous à Mulhouse
le 15 avril.

DENOTRECORRESPONDANT
ÀMARSEILLE.

Avec ses 280 jours d’ensoleillement
annuel, le premier gisement photo-
voltaïque national rêve d’accueillir
une « vallée des énergies renouvela-
bles » qui prolongerait la Silicon Val-
ley provençale installée près d’Aix-
en-Provence. Même socle technolo-
gique que la microélectronique,
même creuset de savoir-faire, mê-
mes ressources scientifiques, même

approvisionnement en matières
premières. « La filière se structure »,
apprécie Jean-Christophe Delvallet,
directeur du pôle de compétitivité
CapEnergies qui travaille sur les
« nouvelles promesses du solaire ».

Comme un symbole de cette
« juste adéquation », la start-up Nex-
cis vient de s’installer sur le site
même de ST Microelectronics près
d’Aix-en-Provence. Elle ambitionne
d’y industrialiser un procédé de
couches minces pour produire des
cellules photovoltaïques low-cost.
La ruée vers le nouvel or vert attire
quantité d’éco-entrepreneurs tel So-
laire Direct, qui prévoit d’investir
10 millions d’euros cette année dans

la construction dans les Alpes-de-
Haute-Provence d’une usine de pro-
duction de modules.

Les perspectives de ce marché
n’échappent pas non plus aux lea-
ders européens du secteur. Le pro-
ducteur allemand de cellules et sys-
tèmes photovoltaïques Aleo Solar a
installé l’un des ses principaux
nœuds commerciaux sur le pôle
d’activité d’Aix-en-Provence, « à une
encablure de notre usine espagnole,
la seconde de nos trois implantations
dans le monde », sourit Hermann
Iding, responsable marketing.

Le Fonds d’industrialisation des
bassins miniers, qui aide à la re-
conversion des anciennes implan-

tations de Charbonnages de
France, participe aussi au rayonne-
ment de la nouvelle filière. Le dis-
positif d’amorçage de Provence
qu’il finance a déjà investi dans
plusieurs sociétés liées au photo-
voltaïque. « Nous bâtissons ici
l’identité photovoltaïque du pays »,
évalue Lionel Minassian, qui dirige
l’agence de promotion économi-
que Pays d’Aix Développement.
Une bonne nouvelle pour la recon-
version de l’industrie régionale : en
2009, les secteurs traditionnels ont
connu une quarantaine de plans
sociaux, dont la moitié dans les
Bouches-du-Rhône, et perdu près
de 1.200 emplois. PAULMOLGA

Jean-PierreetCécileSerrusontétéclairvoyants
lorsqu’ils se sont lancés sur lemarchéduconseil
pour l’aménagementdesaccèsauxhandicapés
dans les lieuxpublics.Crééeen2003
à laRoque-d’Anthéronpar cecoupledeParisiens
enmaldesoleil, leur société,Accesmetrie,
ad’emblée trouvésonmarché,deuxansavant
le votede la loipour l’égalitédeschancesetdes
droitsdespersonneshandicapées.AprèsProvins
qui lui confie l’expertisedesesbâtiments
municipaux, laPoste les charged’unequarantaine
desesbureaux.Dèssonpremier exercice, la jeune
entreprise réalise253.000eurosdechiffre
d’affaires.Depuis, sonactivitédouble chaque
année.Avecses36collaborateurs, elle a facturé
4,4millionsd’eurosdeprestations l’andernier
et renforcé sonexpertiseencoiffantdenouvelles
offresdediagnostic (performanceénergétique
etbilancarbone) sous leholdingOptimétrie
accompagnépar le fondsd’investissementConnect
Capital.«Nousavonsdiagnostiqué13.000bâtiments
depuisnosdébuts, explique Jean-PierreSerrus,et les
perspectivesqui s’ouvrent sont énormes. »D’ici
le1er janvier2015, comme leprévoit la loi, 650.000
bâtimentsdevrontêtreaccessiblesauxdéficients
moteurs, visuels, auditifs,mentauxetpsychiques.
Cet immensechantier aattirédenombreux
prétendants.Mais cette concurrencen’inquiètepas
lepatronAccesmetrie.«L’ampleurdumarché
nécessiteuneméthodequenousavons eue le temps
deperfectionner. »Pourvued’unoutil d’ingénierie
informatiquedéveloppéavec l’EcoledesMinesde
Paris et certifié Iso9001depuis2005,
sonentrepriseaprisunepositionde force
ens’imposant comme«médiateur technique»
capabledeconcevoirdes solutionsqui tiennent
comptedescontraintesarchitecturalesetdes
besoinsdesusagers.Parmi leportefeuilledeclients
séduitspar cettedémarche : leStadedeFrance,
AéroportsdeParis, l’Assembléenationale…
Desvitrinesdeprestigequipermettentaucouple
decompléter sonsavoir-faireavecunevariété
desituations inédites. P.M.

Accesmetrie facilite la vie
des handicapés

Nigeria,Gabon,Congo, Libye,Algérie,Brésil…
Geocean, le spécialisteaubagnaisdes canalisations
sous-marines, détientuncarnetd’adresses
inépuisable.«Bientôt, plusune zonegéographique
nemanquera ànotreplanisphère commercial »,
apprécieBrunoMaerten, sondirecteurgénéral.
Fondéeen1984parun ingénieurde laComex
spécialisédans les travauxsous-marins,Geocean
s’estdistinguéeparplusieurs campagnes
médiatiques, dont lepompagedupétrolier
«Prestige », couléau largedes côtesespagnoles
en2002ou la récupérationde l’aviondeSaint-
Exupéry. Sonactivité se concentre surdeuxpôles :
l’installationdeconduitesdepétrole etdegaz
entre lesplates-formesoffshoreet la côte,
et le transportde l’eaudepuis lamer (pour
ledessalementou le refroidissement) ouvers elle
(pour les stationsd’épuration).Avec80salariés,
l’entreprise réalise –pour98%à l’international –
prèsde85millionsd’eurosdechiffred’affaires avec
des tauxdeprogressionannuelsparfois supérieurs
à50%.«Nous concentronsnotre croissance sur
l’exploitationdenotre savoir-faire dans les travaux
à faible profondeur »,expliqueBrunoMaerten.
Mais l’échelle a changé : adosséàEntrepose,
Geoceanpeut répondreàdesappelsd’offresplus
ambitieux.Moyennedes contrats : 30millions
d’euros. EnLibye,par exemple, l’entreprise
participeraàunprogrammed’installationd’une
prised’eaude refroidissementpourunecentrale
électrique.Budget total : 140millionsd’euros.
«Notre expériencenouspermetde répondre àdes
appels d’offres deprojets industriels complexes, en
incluant la partmaritimedeplus enplusdemandée
dans les domainesdupétrole, dugaz et de l’énergie,
qui constituent encore l’essentiel denotre clientèle. »
Geocean fondeaussi beaucoupd’espoirdans les
activitésde la sociétéNympheaqu’elle a crééeen
2000pourproposer la rechercheet l’exploitation
desourcesd’eaudoucesous-marines. Encore
modeste, l’activité agénéré6millionsd’eurosde
chiffred’affaires en2009etpermisd’introduireun
chevaldeTroiedans lespaysduGolfe. P.M.

Geocean, plombier au fond
desmers

Jean-François Favreau tire enfin les fruits
de sa persévérance. Ces trois dernières années,
sa société, Socomet-Onis, a profité de l’expansion
desmarchés chinois pour doubler son activité
commerciale. De 3,5millions d’euros en 2006, son
chiffre d’affaires atteint désormais 8millions
d’euros, et place l’entreprise en position
de leadermondial sur les systèmes d’obturations
de tuyauteries de la pétrochimie. «Nous sommes
présents sur deux des sept raffineries en
construction dans lemonde et, s’ils sont signés, nos
projets auMexique, au Brésil, en Arabie saoudite et
aux Etats-Unis nous donneront une visibilité sur
trois ans », prédit le président. Socomet-Onis tire
sa valeur ajoutée d’un brevet destiné à sécuriser
les tuyauteries lors d’opérations délicates : un
systèmed’obturation « tout ou rien » qui permet
d’isoler en quelques secondes les circuits amont
et aval d’une canalisation. Indispensable pour
interrompre la circulation d’un fluide oud’un gaz
dangereux. Les clients adorent. Grâce à sa gamme
d’éléments de 12mmà1,2mètre de diamètre,
Socomet-Onis a fait émerger une nouvelle
industrie présente dans les installations
pétrolières, dans la chimie, la pharmacie et sur
les chaînes de production agroalimentaire. Avec
19 employés installés à Lambesc, l’entreprise
réalise du sur-mesure en s’appuyant sur un réseau
d’une dizaine d’usineurs et de forges. «Notre
organisation sans usine nous permet d’absorber
la croissance en dents de scie de notremarché tout
en conservant nosmarges », poursuit Jean-François
Favreau.Malgré le tassement dumarché l’an
dernier, son entreprise amaintenu un résultat
autour de 15%. « Cettemarge demanœuvre nous
est indispensable pour conserver notre avance
en continuant d’investir dans les savoir-faire et
l’innovation. Nous y consacrons le quart de notre
chiffre d’affaires. »Depuis quatre ans, Socomet-
Onis doit en effet composer avec de nouveaux
concurrents venus deCorée et des Etats-Unis.
Son brevet initial est tombédans
le domaine public. P.M.

Socomet-Onis sécurise les
tuyauteries pour l’industrie

JEUNE ENTREPRISE EXPORT CROISSANCE

L’industrie photovoltaïque ne
rencontre aucun nuage en Pro-
vence. Elle pourrait prendre le
relais de secteurs en panne.

La Provence place de grands espoirs dans le solaire

Jean-Pierre Serrus. Bruno Maerten. Jean-François Favreau.

Bouches­du­Rhône :
les trois entreprises
lauréates

Récompensant des performances exceptionnelles, le prix leur est remis aujourd’hui à Marseille.

Services : City One prévoit
500 embauches en 2010
DENOTRE CORRESPONDANT
À TOULOUSE.

Le groupe City One, spécialisé dans
les métiers de l’accueil en entreprise
et dans les aéroports, dont le siège
est à Toulouse, prévoit d’embaucher
500 personnes en 2010 (hors turno-
ver), dont 380 emplois à temps plein,
grâce aux marchés remportés ces
derniers mois. L’entreprise, qui em-
ploie 2.200 salariés, a obtenu la ges-
tion de l’accueil du ministère de la
Santé pendant trois ans, du service
du courrier du ministère des Finan-
ces, des accueils de France Télévi-
sions, du magasin Printemps du
boulevard Haussmann, de Pôle em-
ploi en région parisienne, du siège
d’EDF, de la nouvelle technopole de
Bouygues Telecom à Meudon, de
Sanofi à Lyon, un contrat pour les
entités de Havas Bolloré, etc.

« Nous avons une croissance im-
portante grâce à notre capacité
d’écoute, explique Sophie Pécriaux,
président-directeur général et fon-
datrice de la société dont elle détient
85 % des parts. Dans une période dif-
ficile pour nos clients, nous avons

proposé, en plus de l’accueil physique
et téléphonique, des prestations de
gestion du courrier, de reprographie
et de logistique associée comme les
réaménagements de bureaux, la con-
ciergerie et la commande des répara-
tions informatiques. »

Fondé en 1991 à Toulouse sur le
créneau des hôtesses de salons, City
One a élargi son activité aux services
d’accueil externalisés par les entre-
prises et les organismes culturels. Le
groupe compte dix agences en
France, une à Bruxelles, une autre
au Luxembourg et souhaite s’im-
planter à Genève et en Espagne en
2011. Il réalise des prestations de
promotion des ventes dans les ma-
gasins. Il a créé une société d’intérim
en 2007, qui recrute des assistantes
et des démonstratrices de ma-
quillage, en réalisant un chiffre d’af-
faires de 3 millions d’euros en 2009.

City One s’est diversifié depuis dix
ans dans l’accueil aéroportuaire
(40 % de son activité). Il intervient
dans les aéroports d’Orly, de Roissy,
de Nice et dans celui de Toulouse
qui vient de lui renouveler un con-
trat de trois ans pour la gestion des
chariots à bagages et de surveillance
des halls et des parkings. Il a aussi
des marchés d’accueil de VIP dans
la plupart des aéroports français. Le
groupe a augmenté son chiffre d’af-
faires consolidé de 13 % en 2009, à
59,8 millions d’euros, avec « un ré-
sultat net proche de 4 % », selon ses
dirigeants.

L’entreprise emploie surtout des
jeunes femmes, « mais aussi 35 %
d’hommes qui sont demandés depuis
cinq ans dans la fonction d’accueil »,
affirme Sophie Pécriaux. Elle a lancé
un programme d’intégration des
jeunes à Roissy et mène une campa-
gne d’embauche de personnes han-
dicapées. LAURENTMARCAILLOU

En millions d’euros

Le chiffre d’affaires 
du groupe City One
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TÉLÉGRAMME

PAYS DE LA LOIRE. CDC Entreprises, qui a apporté, pour le compte
du FSI, 4,5 millions d’euros, en actions et obligations, au capital du
groupe de jardineries Nalod’s, basé à Saint-Jean-Bonnefonds (Loire),
devient son principal actionnaire, avec près de 30 % du capital.

EN BREF

Nord-Pas-de-Calais : Luxaflex ferme
son usine à Tourcoing
Le fabricant de stores Luxaflex à Tourcoing, filiale du néerlandais Hunter,
a annoncé à ses salariés sa décision de fermer son unité de production,
à l’horizon 2011. L’entreprise justifie cet arrêt par l’accumulation de
pertes depuis cinq ans, dont 1,4 million d’euros l’an dernier pour un
chiffre d’affaires de 17,5 millions. Luxaflex fait l’objet d’une guerre des
prix intense dans le segment moyen de gamme que couvre le site
nordiste. Le groupe va donc se repositionner sur le haut de gamme, et
cesser sa production dans un secteur trop disputé. Cette fermeture va
entraîner la perte de 65 emplois sur 112 (les activités administratives et
commerciales sont préservées). La direction va lancer un plan de départ
volontaire sur neuf mois et dit son ambition de « trouver 65 solutions ».

Dordogne : reprise des négociations
aux papeteries Condat
Aux papeteries Condat du Lardin-Saint-Lazare (Dordogne), dont près
de 80 % des salariés sont en grève depuis une semaine, les négociations
ont repris hier entre la direction et l’intersyndicale constituée de FO, la
CGT et la CGC. Les syndicats réclament notamment une revalorisation
de 2,5 % de tous les salaires, s’ajoutant au 1 % déjà acquis, 50 euros
intégrés aux salaries de base, et l’embauche de dix intérimaires. En
début de semaine, le directeur de l’usine et le DRH avaient été séquestrés
dans leurs bureaux. « Le conflit a dégénéré, car après cinq ans de gel
des salaires, nous avons considéré que nous méritions plus que 1 %
d’augmentation. De plus, d’après nos sources, l’entreprise a réalisé
11,5 millions d’euros de résultat net », a précisé Guy Bretout, délégué
syndical CGT. Spécialisée dans la fabrication de papier couché, la
papeterie est le premier employeur privé de Dordogne, avec 670 salariés.

MIDI-PYRÉNÉES


